
   Le deuxième tour des Présidentielles aboutit à la réé-
lection du champion désigné des monopoles et de l’oli-
garchie financière. L’enjeu de ce deuxième tour, comme 
nous l’avions dit, c’était pour la bourgeoisie monopoliste 
d’avoir le consensus politique le plus large avec ses inté-
rêts de classe. L’abstention a atteint un record depuis le 
début de la Vème République, à l’exception de 1969 
(due à des conditions toutes particulières). Après avoir 
recueilli 20,7% des inscrits au premier tour, Macron en 
recueille donc 38,5% au second tour. Cela souligne le 
caractère foncièrement anti-démocratique de la Consti-
tution gaulliste et de l’élection présidentielle, sachant au 
surplus que des millions de travailleurs ne votent pas 
parce qu’ils ne sont pas inscrits ou qu’ils ne peuvent pas 
l’être, n’ayant pas eu la possibilité de surmonter les obs-
tacles administratifs ou d’être naturalisés.  

   Ce duel Macron-Le Pen relevait de l’escroquerie au vu 
des programmes réels qu’ils veulent mettre en œuvre, 
ce qu’a d’ailleurs révélé le show du débat télévisé. La 
réélection du monarcho-président Macron va aggraver 
les conditions de vie et de travail des travailleurs et 
couches populaires. Malgré le déni de Macron, le bilan 
de son quinquennat est catastrophique : crise des Gilets 
jaunes combattue par une violence d’État jamais vue 
depuis des décennies ; crise sanitaire avec des dizaines 
de milliers de morts tout en détruisant le système hospi-
talier dans notre pays ; pauvreté, précarité et chômage 
de masse, inflation galopante et enrichissement record 
des oligarques français ; dépenses militaires record au 
lieu de satisfaire les besoins populaires. Cinq années 
d'attaques contre les droits des travailleurs, d'attaques 
contre les droits des privés d'emploi, d'attaques contre 
les retraités, d'attaques généralisées contre les droits 
démocratiques. L’exploitation a été renforcée : profitant 
de la crise Covid et des nouvelles lois, il n’y aura jamais 
eu autant d’accords sur l’organisation du travail en défa-
veur des salariés.  

   Le programme Macron 2022 est à nouveau celui des 
conseils d’administration des monopoles (les grandes 
entreprises), comme le montrent ses annonces sur le 
RSA, sur l’Éducation nationale, sur la soi-disant nouvelle 
« Grande Sécurité sociale », sur la retraite à 65 ans, la 
« valeur travail », sur la reprise de la réforme constitu-
tionnelle qu’il n’a pas pu mettre en œuvre à cause no-
tamment de l’affaire Benalla, sur le Service National Uni-
versel, sur l’augmentation des budgets militaires et la 

continuité de la militarisation de l’économie, sur la poli-
tique d’intervention contre les peuples et pour la dé-
fense des intérêts de l’impérialisme français. 

   Son satisfecit signe inéluctablement une politique en-
core plus réactionnaire, sous couvert d'écoute et de par-
ticipation du peuple aux décisions programmées contre 
ses droits et intérêts. Macron, c'est l'art consommé de la 
tromperie, du cynisme et de l'autoritarisme.  
 

   C'est pourquoi les élections législatives doivent être 
porteuses au sein du peuple-travailleur de la nécessité, 
quels que soient les ministres, quelle que soit la majori-
té parlementaire, de construire des luttes partout et 
surtout dans les entreprises. Parce que seules ces luttes 
non parlementaires pourront contraindre le pouvoir en 
place à reculer et à lâcher de nouvelles conquêtes so-
ciales, de nouveaux droits démocratiques. 

   En 2017, nous avions expliqué la politique que Macron 
et sa majorité allaient engager, force est de constater 
que nous ne nous sommes pas trompés. Non pas que 
nous lisons dans une boule de cristal, mais parce que 
avions analysé concrètement son programme comme 
celui des monopoles et son action  dans le gouverne-
ment de Hollande. Seules quelques « réformes » n'ont 
pu être menées à bien uniquement à cause des mobilisa-
tions dans la rue, certes insuffisantes pour inverser le 
processus, et suite à des scandales retentissants. Aucune 
présidence avant celle de Macron n’aura en effet connu 
autant de mises en examen et d’affaires de ses ministres 
et conseillers. 
   Macron c'est l'homme des monopoles, de l'oligarchie 
financière, l'homme de l'Union Européenne qui est une 
machine de guerre, avec l'OTAN, au propre comme au 
figuré, contre la classe ouvrière dans chaque pays.  […/…] 

 Élections législatives 2022 : 

Un candidat  
pour la Révolution  

 

Michel MARTIN, 60 ans,  
candidat du PCRF,  

fils d'ouvrier maçon et de mère au foyer,  
ouvrier aujourd'hui privé d'emploi 

Droits démocratiques : 
 

Être élu n'est pas un métier ou une profession : 
Les élus doivent être des travailleurs bénéficiant d'ab-
sences de leur poste de travail pour préparer les dossiers et 
y revenir une fois les séances parlementaires closes. Les 
rémunérations exorbitantes des élus seront supprimées, 
les dépenses électorales somptuaires interdites. Nous 
sommes pour le droit de révocation des élus n'ayant pas 
respecté leur contrat devant les électeurs, pour la propor-
tionnelle intégrale, pour l'abrogation de la Vème Répu-
blique monarcho-présidentielle, pour une constituante 
construite à la base dans les entreprises, les quartiers, l'es-
sence de cette nouvelle constituante sera la construction 
de notre État, le pouvoir des prolétaires. 

 

 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 



    

   Le capitalisme au stade impérialiste est en crise pro-
fonde, tant économique que politique, Lénine parlait de 
« réaction sur toute la ligne ». L'Union Européenne, dans 
ce jeu extrêmement dangereux, joue pleinement son rôle 
de pyromane social. « Les États-Unis d'Europe sont soit 
impossibles soit réactionnaires », disait Lénine. 
 

   Combattre Macron, c’est combattre le capitalisme et 
son Union européenne, qu'il veut renforcer, contre la 
régression sociale dans tous les domaines ! 
   Le capitalisme n’est pas la fin de l’histoire ! Notre pays 
est lourd d’une révolution, même si celle-ci semble loin-
taine. La crise politique que nous traversons appelle à ce 
que l’on change le pouvoir : que l’État des capitalistes 
d’aujourd’hui fasse place à un État nouveau, l’État de 
ceux qui, par leur travail et leur intelligence, créent la 
richesse, la classe ouvrière d’aujourd’hui ; il faut que 
l’appareil économique appartienne au peuple travailleur, 
et non à une poignée de parasites richissimes, par l’ap-
propriation collective des moyens de production et 
d’échange ; l’objectif de la société sera de satisfaire les 
besoins sociaux et écologiques du peuple par une planifi-
cation économique centralisée et démocratique. L’expé-
rience historique montre que tous les grands change-
ments ont été opérés par l’action indépendante des 
masses exploitées et organisées, et par l’affrontement 
avec les classes dominantes. Notre programme vise à en 
finir avec la misère, les souffrances et les injustices, à libé-
rer les potentialités de chacun ; c'est un programme révo-
lutionnaire, pour le changement de société. 
   Cette société à venir, c’est le socialisme vers le commu-
nisme, dont la Révolution d’Octobre 1917 a montré le 
chemin. 
 

   C’est dans cette perspective que notre Parti présente 
des candidats aux élections législatives. Les candidats du 
RN, de Renaissance et Cie, des Républicains, du PS, etc, 
sont les défenseurs de la vieille société, des capitalistes 
qui nous exploitent, qui s’attaquent à nos conditions de 
vie et de travail, à l’environnement, pour maximaliser 
leurs profits ! Les Verts, la France Insoumise, le PCF n’ont 
pas d’autre projet que de gérer le capitalisme autrement, 
y compris sous la forme renouvelée de la « NUPES » qui 
n'est que la social-démocratie réactualisée aux profits 
d'un statut quo social, celui de l’entente « capital travail ». 
Les partisans de l’Union Européenne sont condamnés à 
faire la politique des capitalistes : ils ont tous eu des mi-
nistres au nom de l’Unité de la « gauche », et cela a chan-
gé quoi ? Rien. Ils ont appliqué la politique des groupes 

financiers ; avec le PS, hier et demain, ils seront fidèles 
comme l'ont été Syriza en Grèce et Podemos en Espagne ! 
Cette ''gauche'' soi-disant renouvelée prétend faire une 
politique sociale ! Comment est-ce possible avec les insti-
tutions ultraréactionnaires de la Vème République, sans 
s'attaquer aux deux questions cardinales que sont la pro-
priété capitaliste et celle de l’État bourgeois ? 
   Ces graves illusions réformistes trompent le peuple tra-
vailleur sur la nécessité d'organiser des luttes extraparle-
mentaires. Tous les autres candidats vont s’inscrire dans 
la défense des monopoles ou rester dans le cadre des rap-
ports de production du capitalisme (France insoumise, 
PCF, NPA, et LO compris). Toutes leurs propositions ou 
promesses sont donc vouées à l’échec. Replacer la classe 
ouvrière au centre des débats, forger un large front de 
lutte de toutes les victimes du capitalisme sera donc un 
autre enjeu pour notre Parti. 

   Un monde sans travailleurs est impossible,  
un monde sans capitalistes est nécessaire !  

Seul le peuple-travailleur sauve le peuple-travailleur !  
 

  
Pour se défendre contre la politique que veut Ma-
cron, le 12 juin 2022, pour préparer l’avenir, osez 
rompre réellement avec la vieille politique de 
gestion du capitalisme sous toutes ses formes : 
 

VOTEZ Michel MARTIN, 
POUR RENFORCER 

LES POSITIONS REVOLUTIONNAIRES 
ET NOTRE PARTI COMMUNISTE ! 

Imprimé par nos soins. Ne pas jeter sur la voie publique. 

Processus révolutionnaire :  
Nous sommes clairs. Nos propositions sont impossibles 
dans le cadre parlementaire et des élections bourgeoises. 
Seules des luttes peuvent faire reculer les capitalistes. 
Seules des luttes extraparlementaires, d'une ampleur inéga-
lée, multiformes, où nous prenons nos affaires en main 
dans un processus révolutionnaire peut briser l’État bour-
geois subordonné à l'oligarchie financière obstacle à 
l'émancipation du peuple-travailleur. Mais une situation 
révolutionnaire ne mène pas toujours à la Révolution. Pour 
cela il nous faut un grand Parti Communiste Révolution-
naire : renforçons-le ! 

BULLETIN DE VOTE, attention ! 
 

Nous n'enverrons peut-être pas de profession de foi ni de bulle-
tin dans vos foyers, et tous les bureaux de vote ne disposeront 
pas de bulletins sur les tables, notamment dans les villages. 

Si vous voulez être sûr-e d'avoir notre bulletin,  
téléchargez-le sur notre page Facebook ou envoyez nous un mel 

Page Facebook : @PCRF.Aude 
Contact mel : pcrfaude@gmail.com 

Notre parti n’a pas d’autres moyens que 
ceux des militants et sympathisants. Aidez
-nous en adressant vos dons à l’adresse 
suivante : Les Amis d’Oulianov - B.P.40084  
-  75862 PARIS CEDX 18  (Chèque à l’ordre 
de mandataire du PCRF). Vous bénéficierez 
d'un reçu pour la réduction d’impôt. 

www.pcrf-ic.fr 

Contre la vie chère, lutter : 
- contre la hausse des loyers comparés aux profits des mo-
nopoles de l’immobilier et du bâtiment, pour les réquisi-
tions des immeubles détenus par les monopoles, compa-
gnies d’assurance, banques, rentiers, … 
- pour la baisse des prix des produits de consommation cou-
rante : taper dans les coffres-forts et les profits des mono-
poles de la grande distribution et de l’énergie, 
- contre les profits des grandes sociétés pharmaceutiques, 
pour baisser les prix des médicaments et la fin des pénuries, 
- pour la fin des dépenses publicitaires et pour la mise en 
place d’un réel droit à l'information sur les produits,                                                                                                  
- pour le lancement de coopératives d’achat de quartier, de 
mise en commun des outils et matériels…. 


